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rait longtemps que nous irions à
à Québec en. un jour.

Un autre détail qui intéressera
surtout les dames.Quci de plus mal-
propre et de plus désagréable que
les chars mus par la vapeur ? En
effet, êtes-vous en wagon, et avez-
vous le malheur d'ouvrir une f -
nêtre pour prendre le frais et voir
un peu la campagne (lui fuit à cô-
té de vous ? tout de suite, vous voi-
là aveuglé et empesté par la fu-
muée de charbon et par une forte
odeur d'huile venant les roues et
de la machine.C'est tout le contrai-
re sur les convois électriques. On
peut à loisir se mettre la tête au gui-
chet et contempler les magnitiques
painoranmas qui s'offrent à nos yeux.

lh bien! après toutes ces raisons,
n'ai-je pas le droit de dire que l'ave-
nir est aux chemins de fer électri-
ques ? Oui, je crois que les jeu-
nes. capitalistes de Chicoutimni,
(uni veulent d'ailleurs se lancer
dans (les constructions de ce genu-
re, savent bien ce qu'ils font. Vi-
ve le progrès!

Aci. TREMBLAY,
élève dei Ihétorique.

La fete de la Reine
L, mai, c'était jour de congé

enl'honmgewr de notre nouveau
Supériqur,Ç'ètit awisi l'anniversai-
re (le l'élévation au trône de Sa
Majesté la Reine Victoria.-Sur les
hauteur*s qui domninenlt la ville de
Chicoutimi, le club A. A. A. C. pos-
sède un vaste teirain quelque peu
ressemblant aux plaines d'Abra-
ham, près Québ. 'La point de
vue y est tout aussi beau, quoique
d'un genre diffrent, et de nom-
breux bataillouns' pourraient y na-
noeuvr.er à l'aise. C'est là que le
club A. A. A. C.; composé en très
grand le partie d'ancicns élèves du
Séminaire, avait invité F'Associa-
tion de muilice du Séminaire à ren-
contrer la 6e compagnie d 61e
bataiilon, pour célébrer la fête de
notre gracieuse souveraine.

Le programme était des mieux
choisis: manæuvres militaires,
souque à la corde (Taq of war),
courses, etc. Quel air de fête par-
tout ! La plaine offre un ravissant
coup d'oil Au milieu se dresse la
tribune des juges ; en face,sux le
bleu foncé (de l'horizon, se détache
comme un trait de feu la ligne
rouge des soldats de Sa Majesté
S'roite une 'arche pavoiséesalue
la foule du claqucunet de ses cin-
quante drapeaux ; çà et là se dres-
ient dans leur éclataIte blancheur
d'es teltes, inldiennes; de partout

s'élève un léger murmure, joyeux
comme le clapotement des vagues
agitées par une brise (le printemps.
Tout à coup le canon tonne : et la
foule acclame les miliciens du Sé-
minaire quli vont en bon ordre,
l'air martial,prendre la place qu'on
leur a assignée.

Après plusieurs manSuvres très
initéreissantes,, un eri formidable
retentit : Tag of wa'r.! Tag of war!
La souque à la corde est un exer-
cice d'une apparente grande sim-
plicité : douze hommes tirent sur
une corde, six d'un côté, six de
l'autre, et la victoire reste à ceux
qui entraînent leurs adversaires où
ceux-ci ne se soucient point d'aller.
Rien le plus passionnant cepen-
dant que cette lutte singulière.
Les spectateurs furent littérale-
ment empoignés pendant que les
jouteurs tiraient de toutes leurs
for-ces au milieu d'un silence de
mort. Au premier tour, la victoire
resta longtemps indécise entre les
anciens élèves et leurs frères ca-
lets. Rerdoins aux premier. cette

justice qu'ils paraissaient les plus
forts ; mais ceux-ci tiraient mieux,
dit-on, grâce à l'habileté (le leur
capitaine M. Onésime Tremnblay.
Finalement le droit du plus fort
trioimpha.-Au deuxième et au
troisième tour, les écoliers l'empor-
tèrent décidément. Un ton nerre
1'applaiud issements et des hour-

ras fréniques signalèrent leur
victoire. Durant cinq ou six
minutes un nuaqe de casquettes
obscurcit la lumière du soleil. Oh i
s'il y avait eu un Tartarin parmi
nous... troun de l'air

Puis vinrent les courises en champ
libre ou avec obstacles, auxquelles
on prit part des deux c^tés. Les
gagnants aussi étaient tantôt d'un
côté, tantôt de l'autre. Entre temps
a fanfare du Séminaire envoyait

aux quatre vents (lu ciel ses notes
.joyeuses. Vers le cinq heures, M.
le Maireencore un ancien élève(du
Séminiaire, fit la distribution des
prix.-Sa Graindeur Mgr Labrec-
que,qui avait eu la condescendance
<1assister à nos amnusemtients, avait
dû --e 'retirer avant la fin.

- Après une patriotique allocution
de M. le Maire, tout le inonde se
rotira en chantant le God save
the Queen.

Forsan et h'ie hol'im memt iiise ju-
vabit.

JOSEPHi-C.-A. TREMBLAY,
Philosophie junior.

Les abeilles àla guerre (*)
I y a lonigteimips que l'on a ima-

ginée Cs V erir de.s éb antset<esb.Iç(e ee%,re I pliants et ( es

chevaux à la guerre. On a même ré-
solu; en nos tempsgl'utiliser les qua-
lités militaires du chien. Dans les
ages futurg, les chats seront sans
doute arrachés à leur honteuse oii-
veté, et priés de mettre leurs griffes
au service de la patrie.

Pour le moment, on se contente-
ra d'inviter les abeilles à interrom-
pre leurs travaux pacifiques, pour
suivre les armées de Sa Majesté.
Car c'est un Anglais qui propose
d'appeler ces petits insectes sous les
drapeaux.

Oh Il faut so i le.;è ie-on
leur imposera ! Ont e .ngegre-
ra pas dans l'artillerie, ni d'ans8 la
cavalerie, ni dans. l'infanterie, ni
dans les ambulances ! On les char-
gera seulement de porter les dépée-
ches !

Notre: Anglais a déjà tenté une
expérience. Des abeilles, emupor-

[tées et lâchées à quatre milles de
leur ruche, y sont revenues avec
une extrême rapidité.-Voilà les
pigeons voyageurs en disgrâce, et
îeb éès parmi les vieilles choses.

Il faudra écrire les dépêches sur
un bien petit bout de bien mince
papier et les asujr4tir à leur corps
la' le fil le plus délicat.Lns officiers

langage prolixe partageront leur
déêclihe entre plusieurs aheilei.-
Q:îaud il n'y auraaa.de dépêches à
porter, les imiessagères feront de lai
cir' pour les cierges qui servent à
la Messe de M. l'Aumnîôunier, et du
bal miel pour les-petits sold..&ts
blessés.-Lorsque vienda l'hiver,
on conclura des armistices, pour
attendre que les insectes se réveil-
lent.

L'histoire a déjà enregistré les
hauts faits du peuple des abeilles.
-Une fois, il avait une ville. Cette
ville, qui appartenait aux Espa-
gnols, fut assiégée par les Portu-
gais. Ceux-ci, de succè en succès,
allaient pr3ndre lh ville d'assaut,
quan- les assiégés inqgiînîrent (le
garnir leurs muraiteldoe tou tes les
ruches qu'ils pu.eUvtrpuver, et,
d'allumer, auprès, dfrandsmf'x.
Les abjilles cha;séi >ry
sortirent e' essalinii 4.: 1 -
bèrent sur ln, l>aadIo eîei
et les mirent en fuite. Ces Vaieu2
reuses abeilles furent ensuite por-
tées en triomphe et...reçurent la
médaille militaire. (Ce n'est pas

[I} On peut voir si la fièvre dei chosed
nulitairet est devenue intense, à Chicoutim,
en ces jour- dei n iers ! J usqu'à notre paisîlie
voiin, e Ntuiraliste cawtuIie,, qui a céde à
l'qnùtainineit général et S'est 1uis à p&rler
guerre et combat ! Nous lui empruntons cet-
te chronique sdentifico-iitaire. RLD.


